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des considérations analytiques , dans le casde 0, =-- 0 on a, dans ce cas,

.,-j-Liz=K9Elog. (h, +Ah') log. (n+An)J
KO( log. 1,1+ log. h, - log. n log n;d'où

en substituant à/.1 log. h, et à log. n leurs ex-pressions en séries, données article 375 de ladeuxième édition de la Trigononzétrie de Cag-zzoli ci-dessus citée, on trouve la valeur qu'au-rait z clans l'équation précédente, si on y fai-sait

NOTICE
Pour servir à l'histoire géognostique de cette

partie du département de la Manche qu'on
nomme le Cotentin , suivie de quelques
considérations sur la classilication géolo-
gique des terrains; .

Par ALEXANDRE BRONGNIART , Ingénieur des
Mines.

LA roche qui constitue les hauteurs de Fla-
manville , Fermanville, etc., dans les environs
de Cherbourg , a généralement été regardée
comme un granite : un voyage que je fis en
i8ii dans la presqu'île du

Cotentin'
m'apprit

que ce granite n'appartenait pas à la forma-
tion des granites anciens, mais plutôt à celle
d'une roche eue les géologues de l'école de
Freyberg ont cTécrite, et regardée_comme beau-
coup plus nouvelle que ces derniers.

Je réunirai dans la première partie de cette
Notice les observations qui m'ont fait naître
cette idée.

Il n'en est pas des terrains composés de cou-
ches inclinées , quelquefois presque verticales,
brisées, contournées , comme de ceux dans
lesquels la stratification est horizontale et ré-
gulière: quoique dans ces derniers l'ordre de
superposition ne soit pas toujours facile à
déterminer clairement cependant on peut
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arriver à suivre dans leur description cet ordre,
naturel. Dans les premiers, au contraire, ce
n'est toujours qu'au boutd'un lon g teins, à l'aide
de circonstances heureuses, mais rares, et avec
une grande habitude, qu'on peut espérer de
reconnaître la succession des teins dans leur
formation.

Je ne puis donc pas suivre ici l'ordre naturel
que nous avons adopté, M. Cuvier et moi, dans
la description du sol des environs de Paris. Je
dois décrire d'abord, dans toutes les circons-
tances qui me sont connues , les roches et les
terrains que j'ai pu examiner dans le départe-
ment de la Manche., et tirer de cette descrip-
tion et des caractères qu'elle présentera, quel-
ques conséquences sur leur position relative.

Six sortes de roches principales se présentent
dans le département de la Manche

Les calcaires,
Les schisteuses,
Les quarzeuSes ,
Les stéaschisteuses,
Les syénitiques ,
Et les clastiques.
Ces désignations ne disent point que ces ter-

rains soient uniquement composés des roches
qui viennent d'être nominées , mais que ces.
roches y sont plus abondantes que d'autres ; et
l'ordre dans lequel je viens de les présenter
n'indique pas non plus celui de leur superpo-
sition.

Le calcaire que j'ai vu à Pierreville , où il
renferme des filons de plomb sulfuré, et à Hien-
ville , entre Coutances et Granville , est noi-

r
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râtre , mêlé quelquefois de lames spathiques
également noires, et traversé de veines blan-
ches de calcaire spathique. Il a tous les carac-
tères minéralogiques du calcaire désigné sous
le nom de calcaire de transition:

Le calcaire de Hienville m'a paru, par la
disposition des lieux, recouvert par une brèche
schisteuse rouge.

Les schistes argileux et tégulaires , qui se
présentent dans un grand nombre de lieux
mais plus particulièrement dans les vallées, en
petits coteaux arrondis , sont grisâtres , jaunâ-
tres, homogènes ; et, en passant au brun- bleuâ-
tre, ils prennent la texture à feuillets droits de
l'ardoise ; ils sont généralement ternes, ten-
dres, e t quelquefois finement paillettés de mica;
je les ai vus ainsi sur la route de Valôgne à
Cherbourg , sur les moyennes hauteurs qui do-
minent cette ville où ils sont exploités comme
ardoise, sur la route de Cherbourg aux Pieux,
notamment à Hauteville , et jusqu'à Benoît-
Ville. Dans ce lieu on les voit distinctement
couchés sur le gravier granitique qui annonce
le terrain dont il sera bientêt question , et les
kaolins qui en font parti. Cette roche , dans
les lieux que je viens de citer, et dans plu-
sieurs autres que je passe sous, silence , a tons
les caractères du schiste argileux , tel que je
l'ai décrit aillenrs , et ne peut être confondu
'avec les schistes luisons, que l'on considère
généralement comme des roches appartenant
aux terrains les plus anciens.

Vasteville , au S. O. de Cherbourg,
trouve un terrain, schisteux composé de bandes
alternatives de schiste grisâtre dur et d'amnpelite
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graphique ; cette dernière roche présente des
empreintes flabelliformes trop incomplètes dans
les échantillons que j'ai vus, pour qu'on puisse
déterminer avec exactitude à quelle classe de
corps organisés elles appartiennent. Néan-
moins, par leur contour très-régulier, par leur
structure composée de rayons très- distincts ,
réunis par des cercles concentriques moins sen-
sibles, elles ont beaucoup de ressemblance avec
des plantes marines du genre des padines , et
même avec une espèce voisine du padina pa-
vonia (1). Cependant parmi les caractères qui
les en éloignent on doit faire remarquer l'in-
tégrité et la simplicité de chaque individu, sa
forme constante, etc. Le défaut d'articulations
distinctes ne permet pas de les rapporter au
genre flabellaria de M. de Lamark ( corallina:
fahelizza z, Linn. ) , et sa forme d'éventail la
distingue de Pulva acetabutunz , quoiqu'elle
lui ressemble assez par sa str'ucture rayonnée.
Cette partie du terrain de Vasteville que j'ai
visitée, diffère encore des autres terrains schis-
teux par l'espèce de véritable grès ferrugineux
qu'on y voit, sans que je puisse dire quel rap-
port de position il a avec ce schiste (2).

Les schistes qu'on trouve dans des relations
plus voisines avec les terrains quarzeux et

-
Lamouroux , ,Noue. Bull. de la Soc. Phil., tom. I,

a 8o9 , n.. 2o , p. 3z9. Ann. du Mus., tom. XX,
p. 271

M. d'Omalius d'Halloy, qui a visité ce canton depuis
moi, m'écrit que cc ce grès ferrugineux passant au poud-
ding, à la brèche, au schiste, au quarz grenu, etc. , est un
petit système subordonné dans les terrains d'ardoise, qu'on
rencontre presque partout dans cette formation

stéaschisteux ,
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stéaschisteux , présentent les caractères miné-
ralogiques qu'on attribue aux schistes anciens:ils sont husans , même satinés, verdâtres ourougeâtres , plus solides que les précédens, etquelquefois même très-durs; tels sont eeux quiconstituent le fond de l'ancien port , les ro-chers qui sont au pied de la montagne du Roule,l'île Pelée, et les rochers du fort de Querque-

,
ville.

Le terrain qztarzeux du département de la
Manche est composé d'une roche qui jusqu'à
présent a été regardée comme un grès, et qui
en effet lui ressemble beaucoup dans certaines
circonstances : mais les grès , proprement dits,comme le reconnaissentactuellement les geo-
gnostes , sont des roches de sédiment formées
par l'agrégation de parties préexistantes. L'exa-
men attentif de ces roches ne laisse dans beau-
coup de cas, aucun doute sur ce mode de struc-
ture; les prétendus grès du département de laManche ont souvent une structure beaucoup
plus dense, une cassure écailleuse presque vi-
treuse et raboteuse ; les grains qu'on y distingue
quelquefois ne sont presque jamais nettement
circonscrits, mais serrés les uns contre les au-
tres. Ils s'entrelacent et se fondent l'un dans
l'autre, de manière à indiquer une formation
et une réunion du même moment, et par voie

- de cristallisation confuse.
Ces considérations, ces caractères , et beau-

coup d'autres que je ne puis développer dans
cette Notice, me font regarder les roches quar-
zeuses dont il est ici question, comme du quarz
en masse ou en roche (quarzfe/s) , et je lesdésignerai sous le nom de .quarz grenu qu'on

-Volume 35, no. 206. H



SUR LÀ Gi:OGNOSIE"4
leur a déjà donné dans d'autres circons-
tances.

Le quarz grenu du département de là Man-
che est disposé en assises distinctes très-in-
clinées vers le Nord , même presque verti-
cales , et généralement dirigées de l'E. à l'O.
Il est traversé de filons de quarz hyalin, et ses
fissures sont souvent tapissées de cristaux de
quarz , oni,emplies d'une, argile impure ferru-

gineuse.
J'ai vu le quarz grenu sur la route de Va-

logne à Cherbourg, composant les sommets,
et probablement la masse entière des collines
les plus élevées qu'on trouve sur Cette route.
D'autres collines plus basses, et composées 'de
schiste argileux terne, les séparent sans qu'on.
doive en conclure que ce quarz soit superposé
au schiste.

La montagne du Roule qui domine Cher-
bourg à l'Est, est entièrement composée de ce
quarz. Cette roche reparaît', dit-on, aVauville,
précisément à l'Ouest de Cherbourg.

J'ai revu cette même roche présentant d'une
manière encore plus sensible les caractères
du quarz sur le coteau du Bourg des Pieux ;
elle se prolonge à l'Ouest jusque vers la mer,
et cette masse puissante de quarz paraît être,
d'après là direction de ses assises , la continua-
tion de celle qui couronne les hauteurs de la

forêt de Cherbourg du côté du mont Epin-
guet.

La quatrième sorte de roche principale qui
entre dans la composition des terrains du dé-
partement de la Manche., est celle que j'ai
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décrite minéralogiquement ailleurs (i) sous lenom dé ste'aschiste noduleux. C'est principa-lement au fond de la rade de Cherbourgdans le nouveau port , qu'on la voit , etque j'ai pu facilement en étudier les princi-
pales modifications , à l'aide des excavationset coupures considérables qu'on a faites der-
nièrement sur cette partie de la côte ponr,l'exé-cution des grands travaux qu'on vient de ter-miner.

Le schiste luisant verdâtre dont j'ai parléplus haut présente, à mesure qu'on avancevers le fort Hornet , des feuillets plus ondulés,
traversés de veines de quarz , et comme relevés
ou bosselés par des rognons ovoïdes de quarz.Sans changer de structure en grand, de direc-tion ni d'inclinaison , il passe au stéaschiste
noduleux, composé de talc vert assez dur, etrempli d'un très-grand nombre de grains de
felspath rosâtre et de quarz hyalin, à l'entour
desquels les feuillets talqu eux semblent se con-
tourner. Les parties de quarz varient beaucoup
de volume, de forme et de disposition; tantôtelles y sont en grains ovoïdes, dont la grosseurva de celle d'un grain de millet à celle de latête et même plus. Tantôt le quarz s'y présente
en espèce de cylindres comprimés, en filonspuissans , ou en couches épaisses alternant avecle stéaschiste. Le quarz , dans ces diverses dis--
positions, appartient ordinairement à la va-.riété nommée quarz hyalin ; mais celui qui'est en couches se présente aussi à. l'état de

(1) Ess. d'une classif. min. des roches , D. t. 34, p. 5.
H 2
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distingue par de légères différences dans sa
composition minéralogique , mais bien phis
encore par sa position relative, caractère de
la première importance dans le système de
classification des roches , adopté par l'Ecole
allemande : cette roche est la syénite, ren-
fermant comme partie constituante de l'am-
phibole, alternant avec des amphibolites , des
trappites , et des eurites porphyroïdes ; elle est
regardée par toute l'Ecole allemande comme
d'une formation" contemporaine , ou môme
postérieure à celle des schistes argileux, dits
primitifs.

Or je crois avoir reconnu, comme on va
le voir, tous lescaractères de la formatioii des
syénites dans les roches granitoïdes de Cher-
bourg..b

En .examinant la structure du terrain sur la
côte occidentale du département de la Manche,
depuis le Havre de Rozel jusqu'au cap de Fla-
manville , j'y ai observé la disposition sui-
vante :

1°. Du schiste argileux dur verdâtre, dirigé
de l'Est à l'Ouest sur les pentes de la vallée de
Rozel.

2°. 'En allant au Nord, le quarz grenu incliné
.et dirigé comme le schiste.

3°. Et, toujours en allant vers le Nord, on ar-
rive à des rochers très-dures, très-denses, se
divisant en gros fragmens rhomboïdaux. Ces
rochers sont tantôt d'un noir brillant , tirant
sur le verdâtre , tantôt môme d'un vert-noi-
râtre. La roche qui les compose a la cassure
largement conchoïde ; elle est dure , sautillante
et sonore comme de l'airain. C'est un trappite
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felspathique bien caractérisé, niais cependant
plus brillant que ne sont ces roches ordinai-
rement. Dans d'autres places ce trappite est
plus gris ou plus verdâtre, le felspath y devient
plus distinct., et il passe à la diabase schistoïde
en. présentant le fer sulfuré disséminé , qui ne
manque presque jamais dans ces roches, sans
qu'on puisse soupçonner encore quels rapports
il peut -y avoir entre la coexistence si générale
de deux minéraux si différens.

40. A mesure qu'on avance au Nord, vers la
côte escarpée de Flamanville, et qu'on remonte
un peu, ce trappite alterne bien distinctement
avec un eurite porphyroïde, d'abord presque
entièrement pétrosiliceux , ensuite plus porphy-
roïde. Peu à peu la structure compacte dispa-
raît, ensuite la structure porphyroïde et la roche
se change en une syénite rose très- bien ca-
ractérisée , mais qui alterne toujours avec le
trappite felspathique.

50. Enfin la syénite se présente pure,
.masses immenses très-solides , offrant des as-
sises puissantes , inclinées comme toutes les
couches précédentes.

En allant toujours au Nord , on arrive au cap
et port de Dielette , et on trouve dans ce lieu
une diabase granitoïde alternant avec la syénite.
Je n'ai point été jusqu'à ce lieu , mais j'ai eu
connaissance de cette roche et de sa disposi-
tion , en visitant la collection de M. Cachin.

La roche d'apparence granitique qui compose
la côte de Flamanville, outre ses rapports d'al-.
ternance et de position qui la rangentgéognos-
tiquenzent parmi les syénites, en offre encore
souvent tous les caractères minéralogiques

H 4



120 SUR LA GE:OGNOS/E

tant par sa composition essentielle , que par
les minéraux accessoires qui y sont disséminés.

Tantôt cette syénite ne renferme que du mica
talqueux verdâtre , passant à la chlorite , du
quarz et du felspath rougeâtre.

Tantôt elle est distinctement composée dé'
grains de felspath, d'amphibole , de mica noir, et
renferme des rognons de micaschiste d'an noir-
verdâtre.

J'ai remarqué dans cette syénite à structure
porphyroïde qa el ques cristaux de titane nigrin e,
et des cristaux de quarz à angles émoussés, à
faces ternes et comme arrondies.

Le granite gris de cette formation est géné-
ralement composé de felspath gris , de quarz
hyalin, de mica blanc - argentin, et de mica
noir. Ces parties sont à peu près également
mélangées ; on y remarque quelquefois des
faisceaux d'aiguilles de tourmaline , et des
filons d'eurite gris renfermant de petits grains
d'un brun très-foncé.

Mais il ne suffisait pas d'avoir reconnu que la
roche granitoïde de cette côte appartenait à la
formation des syénites ; il fallait aussi s'assurer
que les autres terrains granitoïdes du départe-
ment de la Manche faisaient partie de la même
formation. Ne pouvant pas les visiter tous , j'ai eu
recours aux échantillons rassemblés dans diver-
ses collections ; j'ai d'abord examiné celle de
M. Cachin, ingénieur, directeur-général dés tra-
vaux, qui a réuni toutes les roches du pays em-
ployées dans les constructions maritimes ou sus-
ceptibles de l'être. J'ai visitépresque tous les amas
de roche g apportés sur le port, et qui viennent
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de, Fermanville , cap à l'Est de Cherbourg,
et dans une position apposée au terrain que
je viens de décrire. J'ai vu partout ou la même
syénite, ou. les granites rose et gris appartenans
à cette formation.

Il y a encore; dans ce canton des roches qui
sont minémlogiquement de vrais granites. Tels
sont ceux qui viennent de Reville et de Gatte-
ville , à l'E. de Cherbourg, et qui ont été ame-
nés à Paris pour la construction de l'obélisque
du Pont-N euf. Mais, outre que ces roches y sont
plus rares que les autres, qu'elles ne sont pres-
que jamais dépourvues d'amphibole ou de stéa-
tite clans une grande étendue, leur position
au milieu d'un terrain essentiellement syéni-
teux les range parmi les granites dé troisième
formation, qui, comme les syénites, viennent
avec ou après les schistes luisans.

Je n'ai rencontré nulle part, dans les deux
Voyages que j'ai faits dans le Cotentin , aucune
roche qui pût contredire l'idée que je me suis
faite de la nature de ce terrain. Toutes celles
que j'ai vues, soit hors de place, soit en place,
étaient toujours des dépendances du terrain
syéniteux. Ainsi on trouve près .cla hameau
de la Perque ,entre Saint-Sauveur et Coutance ,
une roche d'une dureté excessive ; c'est une
belle diabase noire et blanche. La roche sur
laquelle est située Granville est un trappite
schistdide , etc.

Je ne suivrai pas plus loin le terrain syéni-
teux ; ce que je viens de rapporter me semble
suffisant pour prouver que cette partie du dé-
partement de la Manche, qu'on connaît sous la
dénomination de presqu'île du Cotentin ,
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renferme point de granites anciens, mais que
la masse des roches -d'apparence granitique qui
s'y présente, appartient à la formation des syé-
nites , et à celle dés trappites d'une époque qui
paraît être plus nouvelle , ou au moins du
même tems que celles des schistes luisans.

Cette conséquence n'était amenée cependant
que par des considérations minéralogiques ; au-
cune observation directe ne m'avait démontré
ni les superpositions de ces syénites sur le
schiste argileux, ni à quelle époque ces schistes
pouvaient être rapportés ; car je n'osais et ne
devais tirer aucun résultat général du fait isolé
des schistes à empreintes de Vatteville. Je com-
.muniquai plusieurs de ces observations à

d'Omalius d'Halloy , qui se proposait de
visiter en septembre ii3 les départemens du

O. de la France. J'ai reçn de ce géologue
une note renfermant les résultats de ses obser-
vations sur les terrains granitoïdes de ce dé-
partement (1). Il est absolument d'accord avec
moi sur la détermination des roches qui entrent
dans la composition de ces terrains , mais il a
pu constater leur superposition aux environs
de Morlaix, et dans quelques autres points sep-
tentrionaux de la Bretagne, dont les côtes sont,
pour ainsi dire, en regard avec celles du Co-
tentin.

cç A quatre kilomètres de Morlaix, d'après
M. d'Halloy,, sur la route de Lannion, près

» le hameau du Bois. de-la-Roche ,' on voit plu-
sieurs bancs de syénite porphyroïde rougeâtre

(i) Cette note est imprimée textuellement dans ce Jour-
nal pag 136.
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qui reposent bien clairement sur les schistes-
ardoises gris-bleuâtres , qui forment la roche
fondamentale de cette partie du département

» du Finistère ; les couches de ces deux roches
» sont parfaitement parallèles et inclinées de
» 5o à 6o degrés. Plus loin, après le vallon

de Dourdu , on retrouve le schiste qui par
son inclinaison est en recouvrement sur les

syénites , en sorte que cette roche paraît
non-seulement superposée au schiste, mais
encore alterner avec lui ; elle passe comme
celles de la côte de Flamanville à la dia-
base et au trappite.
Ces faits, sur lesquels l'exactitude connue et

l'habitude de voir de l'observateur ne peuvent
laisser aucun doute , semblent établir que
formation de la syénite des côtes de Bretagne
est contêmporaine de celle des schistes de ce
même canton. Il s'agit actuellement de déter-
miner l'époque des dépôts des schistes inter-
posés dans cette roche , c'est-à-dire, de recher-
cher si elle est antérieure ou postérieure à
l'exience des corps organisés , et enfin de
prouver la ressemblance complète du: (terrain,
de Bretagne et de celui du Cotentin.

On n'a, pour résoudre la première question,
qu'une seule observation de M. de la Fruglaye;
ce naturaliste a trouvé dans le schiste du châ-
teau de Kerorio , à un kilomètre de Morlaix,
une pétrification que M. d'Oinalius d'Halloy
a reconnue pour une espèce d'entroque. Ce fait
pourrait paraître trop isolé , trop peu détaillé,
pour établir l'époque de formation de ce schiste,
et son identité avec celui qui est interposé
entre les syénites des côtes de Bretagne , si
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M. d'Halloy ne confirmait cette identité par la
conformitéde structure , de nature , et d'in-
clinaison qu'il a remarquée entre tous ces
schistes.

M. d'Omalius d'Halloy arrivant dans le Co-,
tendu , et dans les environs du bourg des Pieux,
par une route différente de celle que j'ai suivie,
a eu occasion de visiter d'autres lieux. J'ai dé-crit plus haut la succession dés couches du
hâvre de Rozel au cap de Flamanville. M. d'Hal-
loy nous donne celle des couches, depuis Bar-
neville jusqu'à la vallée de Rozel , et même
jusqu'à la Hague.

Depuis Barneville jusqu'à rà kilomètres au S.
de la vallée de Rozel , c'est-à-dire, jusque vers
Pierreville , on trouve des bancs alternatifs de
schiste . argileux gris, jaundtre ou brun , de
grès argileux de même couleur, et de calcaire
gris-bleuâtre renfermant des zoophytes et des
térébratules. Après ce calcaire, au milieu des
schistes, on voit une roche d'agrégation ren-
fermant beaucoup. de felspath altéré. Enfin près
des Pieux (c'est-à-dire, à mesure qu'on se rap-
proche des quarz grenus et des syénites ) , les
schistes diffèrent, dit M. d'Halloy,, de ceux qui
alternent avec le calcaire en se rapprochant de
l'ardoise et du stéaschiste. Ceux-ci, continue ce
géologue, renferment un banc puissan t de proto-
gyn e (r), presque vertical, et absolument pa-
rallèle aux couches schisteuses qui se trouvent

(i) Ce sont les propres expressions de M. d'Halloy. Or
la protogyne, telle que jel'a i caractérisée (t. 34, p. 3 ),/. d. mo,n'est souvent qu'une syénite altérée dans laquelle l'amphi-
liole a pris tous les caractères de la stéatite.
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des deux côtés. Immédiatement après la bande
schisteuse qui succède à la protogyne , on trouve
des grès argileux jaunâtres et rougeâtres, plus
ou moins décomposés, et de beaux quarz grenus.
Cette alternance du quarz grenu et du schiste,
compose tout le terrain depuis Dielette , au
N. du cap de Flamanville, où j'ai terminé ma
description des syénites, jusque près des côtes
de la Hague.- M. -d'Halloy a vu près de
Vatteville , da' ns le marne canton, où j'ai ren-
contré Parapente à empreintes de

padina'
mais

probablement dans un lieu différent , des ban cs
puissans d'une eurite porphyroïde rougeâtre à
petits grains de quarz , intercalés dans des
schistes et des quarz grenus.

Deux conséquences très importantes pour
l'histoire de la formation de la croûte superfi-
cielle du globe, peuvent être déduites des faits
que je viens d'exposer : l'une est indubitable,
l'autre est moins certaine , et me paraît exiger
de nouvelles observations pour être définitive-
ment admise.

La première conséquence , celle qui paraît
indubitable, c'est que des roches bien évi-
demment cristallisées , dont toutes les parties
ont été par conséquent tenues en complète dis-
solution, se sont déposées sur des roches for-
mées par voie de sédiment, et qu'elles ont même
alterné avec elles ; il n'est donc pas vrai, comme
on l'a cru pendant long-teins, que l'époque de
la dissolution des roches soit constamment la
plus ancienne, et que ,du moment où la cause
encore incompréhensible qui a pu mettre en.
dissolution les granites, les syénites , les dia-
bases, etc. , a cessé, elle ne se soit plus repro-
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M. d'Halioy ne confirmait cette identité par la
conformité de structure , de nature , et d'in-.
Clinaison qu'il a remarquée entre tous ces
schistes.

M. d'Omalius d'Halloy arrivant dans le Co-,
tentin , et dans les environs du bourg des Pieux,
par une route différente de celle que j'ai suivie,
a eu occasion de visiter d'autres lieux. J'ai dé-
crit plus haut la succession des couches du
liâvre de Rozel au cap de Flamanville. M. d'Hal-
loy nous donne celle des couches, depuis Bar-
neville jusqu'à la vallée de Rozel , et même
jusqu'à la Hague.

Depuis Barneville jusqu'à kilomètres au S.
de la vallée de Rozel , c'est-à-dire, jusque vers
Pierreville , on trouve des bancs alternatifs de
schiste .argileux gris, jaundtre ou brun ; de
grés ,argileux de même couleur, et de calcaire
gris-bleuâtre renfermant des zoophytes et des
térébratules. Après ce calcaire, au milieu des
schistes, on voit une roche d'agrégation ren-
fermant beaucoup de felspath altéré. Enfin près
des Pieux (c'est-à-dire, à mesure qu'on se rap-
proche des quarz grenus et des syénites) , les
schistes diffèrent, dit M. d'Halloy,, de ceux qui
alternent avec le calcaire en se rapprochant de
l'ardoise et du stéaschiste. Ceux-ci, continue ce
géologue, renferment un banc puissan t de proto-
gyne (i) , presque vertical, et absolument pa-
rallèle aux couches schisteuses qui se trouvent

(i) Ce sont les propres expressions de M. d'FIalloy. Or
la protogyne, telle que je l'a i caractérisée (t. 34,p. 3 i),j. d. mo,
n'est souvent qu'une syénite altérée dans laquelle l'amphi-
liole a pris tous les caractères de la stéatite.
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des deux côtés. Immédiatement après la bande
schisteuse qui succède à la protogyne , on trouve
des grès argileux jaunâtres et rougeâtres, plus
ou moins décomposés, etde beaux quarz grenus.
Cette alternance du quarz grenu et du schiste,
compose tout le terrain depuis Dielette , au
N. du cap de Flamanville , où j'ai terminé ma
description des syénites, jusque près des côtes
de la Hague. Enfin M. -d'Halloy a vu près de
Vatteville , dans le même canton, où j'ai ren-
contré l'ampelite à empreintes de padina, mais
probablement dans un lieu différent , des bancs
puissans d'une eurite porphyroïde rougeâtre à
petits grains de quarz , intercalés dans des
schistes et des quarz grenus,.

Deux conséquences très - importantes pour
l'histoire de la formation de la croûte superfi-
cielle du globe , peuvent être déduites des faits
que je viens d'exposer : l'une est indubitable,
l'autre est moins certaine , et me paraît exiger
de nouvelles observations pour être définitive-
ment admise.

La première conséquence , celle qui paraît
indubitable, c'est que des roches bien évi-
demment cristallisées , dont toutes les parties
ont été par conséquent tenues en complète dis-
solution , se sont déposées sur des roches for-
mées par voie de sédiment, et qu'elles ont même
alterné avec elles ; il n'est donc pas vrai, comme
on l'a cru pendant long-teins, que l'époque de
la dissolution des roches soit constamment la
plus ancienne, et que , du moment où la cause
.encore incompréhensible gni a pu mettre en
dissolution les granites, les syénites , les dia-
bases, etc. , a cessé, elle ne se soit plus repro-
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duite. C'est une règle géologique trop prompte.
ment établie , et qu'il faut désormais aban-
donner.

Les exemples de cette alternance de roches
cristallisées et de roches de sédiment, sont en-
core peu nombreux, parce que ce n'est que
depuis peu de tems qu'on a introduit en géo-
logie la méthode d'observation qu'on suit main-
tenant. Cependant on peut ajouter aux faits
que ,je viens de rapporter, ceux qui ont été
observés, tant au Harz que dans les environs
de Dresde, par MM. de Raumer et de Bonnard :
ces géologues ont reconnu, à l'Est de l'Erzege-
birge , une formation de syénite dans laquelle
se trouve, comme dans le Cotentin, du granite
et même du gneiss. Cette syénite est superposée
au schiste argileux, et même à cette roche -clas-
tique que les minéralogistes allemands nomment
grauwacke.

La seconde conséquence, quoique Lien plus
remarquable, n'a pas dans ce cas-ci le même
degré d'évidence que la première ; c'est celle
qui résulte de la présence des débris de corps.
organisés au-dessous des roches granitiques et
syénitiques.

Si les syénites et les granites du départementde la Manche sont réellement superposés au
calcaire et aux schistes dans lesquels M. d'Hall oy
et moi avons vu des coquilles et des empreintes,
on en conclura que les causes qui ont produit
la dissolution des roche, ont 'reparu sur la
terre , lorsque sa surface, tranquille depuislong-tems , avait pu être habitée par des êtres
vivans.

Cette conséquence si inattendue, si opposée
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à l'idée qu'on s'était faite, d'après un grand

ornbre d'observations del'ordre de succession
des terrains demande pour être admise les
preuves les plus évidentes ; et, si les faits que
j'ai rapportés plus haut étaient isolés et par-
ticuliers au pays que je viens de décrire, on.
pourrait les regarder comme incomplètement
constatés, ou comme une anomalie et une ex-,
ception locale ; mais ils acquièrent une proba-
bilité voisine de la certitude, par la ressem-
blance qu'ils ont avec ceux que MM. de Bach
et Haussmann ont observés en Norvvège , et
que ces géologues célèbres ont décrits avec des
détails qui ne peuvent laisser presque aucun
doute sur leur exactitude. Il me suffira de
rappeler que MM. de Buch et Haussmann ont
reconnu au-dessous d'un terrain composé de
couches
reconnu,

syénite zirconienne, de granite, de
porphyre , de grès et de schiste argileux , pla-
cés dans l'ordre où je viens de les nommer, des
couches de calcaire noir, remplies d'orthocé-
ratite , d'encrinites , et d'autres coquilles et
zoophites.

Ce n'est pas ici le lieu de développer davan-
tage cette succession de couches, remarquable
et observée pour la première ibis en Norvvège.
Ce que je viens d'en dire suffit pour faire voir
qu'il n'est plus possible d'admettre,tell es qu'elles
ont été établies, les grandes divisions de la suc-
cession des formations des couches du globe,
et les dénominations qu'on leur a données de
primitive, de transition , de secondaire , ou
de sédiment et de transport.

En examinant même rapidement ces .divi-
sions , leurs caractères et leurs noms , on les
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trouve presque toujours ou inexactes, ou eh
opposition avec les observations modernes.

En effet, si après avoir attribué le nom d,
pr2nzitif aux terrains composés de granites ,
de gneiss , de porphyre , etc. , parce qu'on les
supposait constamment inférieurs aux terrains
composés de roches de sédiment, et renfer-
mant des débris de corps organisés , on voit
reparaître ces mêmes roches au-dessus des ter-
rains de sédiment, qu'est-ce qui peut nous assurer
qu'il n'y ait pas au-dessous des granites les plus
profonds des terrains semblables à ceux qui
sont au-dessous des seconds granites : qui peut
même nous assurer que le granite soit la roche
primitive pair excellence dans l'acception vul-
gaire de ce mot , c'est-à-dire, la roche la plus
inférieure de toutes celles que nous connais-
sons, celle enfin qui a précédé l'existence des
corps organisés : en. étudiant les granites d'un
grand nombre de pays, pour tâcher de dis-
tinguer clairement les anciens granites des nou-
veaux, c'est-à-dire, ceux qui sont sur le schiste
ou alternent avec lui, on trouve très-peu de
pays granitiques que l'on puisse rapporter avec
certitude à cette anoienne et primitive fbrma-
tion des granites, comme va le prouver ce que
nous allons dire sur les terrains d.e transition.

Ne serait-il pas fort remarquable qu'après
avoir regardé pendant si long-tems , et sans le
moindre doute, le granite comme la plus an-
cienne et la plus profonde des roches connues,
il fût prouvé que c'est aux schistes argileux
portant certaines empreintes végétales, au cal-
caire noirâtre ou bleuâtre renfermant certaines
pétrifications, et à d'autres roches non cristal.

lisées ,
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liSéCS , à des roches même formées de débris,qu'il fallût attribuer cette priorité de forma-
tion ? On n'en est. pas encore là, et on n'y
arrivera peut-être jamais ; mais il suffit que
le résultat soit rendu possible par les observa-
tions qu'on fait tous les jours de roches grani-
tiques. placées au-dessus des couches remplies
dé pétrifications', pour qu'on. apporte beau-
coup de réserve dans l'admission, ou au moins
dans l'application des dénominations de terrains
primitifs , secondaires , etc.

Cette incertitude actuelle dans la détermina-
tion des terrains primitifs, s'applique avec en-
core plus de force à la dénomination et à la
distinction des terrains de transition. Depuis
quelques années les observations qu'on a faites
Sur ces terrains en ont considérablement agrandile domaine , et en ont rendu la définition telle-
ment vague, est impossible , dans le plus
grand nombre des cas , d'en faire l'application
avec quelque exactitude. Les terrains de transi-
tion se sont confondus pendant long-tems 'avec
les terrains secondaires ; ils ne se distinguent
presque plus maintenant des terrains primitifs.
C'est aux dépens de ce dernier terrain que leur
domaine s'étend actuellement, et il s'étend telle-
ment, qu'on ne sait plus déjà où trouver un véri-
table terrain primitif. Voici le Cotentin , et pres-
que toute la Bretagne, ramenés, par les faits ren-
fermés dans ce Mémoire, à la classe des ter-
rains de transition les mieux caractérisés; d'a-
près les géognostes allemands n les plus belles
syénites de Norwège, alternant avec de véritable
granitearanite dans l'acception minéralogique de ce
mot , appartiennent non-seulement au terrain.

Volume 35 , 206.
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de transition, mais, dit M. Haussmann, art ter-
rain de transition nouveau ; une grande partie
des Alpes , de la Tarentaise , renfermant ce-
pendant les roches cristallisées les mieux carac-
térisées, et embrassant même les granites des
Hautes-Alpes , a été placée par M. Brochant,
parmi les terrains de trans'tion.

M. de Buch paraît porté à croire que les-
gneiss , entre Martigny et Saint-Maurice , sous
le Branson , que ceux qu'on voit entre Martigny
et Saint-Branchier , appartiennent à la forma-
tion qu'il nomme de la grauwacke , roche ca-
ractéristione des terrains de transition.

M. de liaumer, comme nous l'avons dit ,, en.
rapportant les granites et les syénites d'une
partie de la. Saxe et du Harz , à la formation
des schistes , les ramène par cela même aux
terrains de transition. Il: suffit de voir la -des-
cription qu'il en donne pour en être convaincu.
M. de Charpentier regarde le granite des Py-
rénées comme de seconde formation.. Or quelle
différence y a-t-il entre ce granite et celui des
schistes, et entre celui-ci et le granite de tran-
sition?

Enfin on ne sait plus on trouver un porphyre
ou une syénite évidemment primitive, quoique.
dans toutes les séries de roches par formation
présentées jusqu'à présent par les géognostes
allemands, ces roches se trouvent toujours pla-
cées parmi les primitives. Les porphyres de
Pergine , de Halle , de S.chweidnitz , de Thii-
ringe,.absolument s.emblables_-aux porphyres
primitifs , etc., sont rapportes, par M. de Bach.
et par d'autres géologues , à la formation de
-;ransition.

,COTtIVTIN.

Ce n'est pas le lieu d'énumérer tous les pays
granitiques et porphyritiques , dans lesquels
ces roches ont des liaisons de formation avec
des roches de sédimens , qui renferment ou
peuvent renfermer des roches clastiques et des
empreintes de corps organisés, caractère irré-
cusable des terrains de transition : mais on
arriverait par cette suite de recherches à ce
singulier résultat, qu'il n'y a presque plus que
les pays granitiques et porphyritiques mal ob-
servés, et par conséquent incomplètement con-
nus , qui restent parmi les terrains qu'on nomme
encore primitifs.

L'ordre des terrains secondaires, beaucoup
trop étendu, demande à être subdivisé en plu-
sieurs groupes qui ne seront pas d'une moindre
importance que les précédens , et qui par cela
même devront porter chacun un nom distinctif.

Enfin on trouve à. toutes les époques dés ter-7
Mins de. transport, c'est-à-dire, des terrains
composés des débris des roches qui leur sont
antérieures ; ils ne doivent donc pas consti-
tuer un ordre distinct.

Les divisions , les dénominations précéden-
tes, et leurs définitions étaient fondées , lors-
qu'on les a établies sur ,les faits observés alors,
et cet ordre mis dans les résultats des observa-
tions fut un service éminent rendu à la b.-éciano-
sie ; il créa la science ; mais actuellement de
nouvelles observations doivent nécessairement
y:apporter de grands chan,9-,emens. Quoique les
faits soient beaucoup plus multipliés , qu'on
en ait découvert de très-importans , je ne me
dissimule pas la difficulté d'établir .une bonne
division des terrains qui composent l'écorce du



132 SUR LA G-10G-NOSIE

globe : mais, comme il n'est pas possible non
plus, ainsi que je viens de l'exposer, de con-
server l'ancienne, il faut en chercher une qui
fondée uniquement sur les faits observés, ne
servira qu'à les généraliser, et qui soit bonne,
tant que les conséquences tirées de ces faits
n'auront pas été modifiées par de nouvelles
observations. Je sais que j'annonce une sorte
d'hésitation dans la marche de la science ; mais
les sciences les plus précises, telles que la phy7
signe , la chimie, etc. , n'ont-elles pas éprouvé
dans leur théorie, c'est-à-dire, dans le système.
de généralisation de leurs faits , des- change-
mens qui ont été une suite nécessaire de leurs
progrès ?

Le principe de cette division sera de séparer'
les terrains en divers groupes, qui pourraient
être désignés par des noms tirés, ou de la roche
ordinairement dominante dans ces groupes, ou.
d'autres propriétés caractéristiques, ,mais qui
ne désigneraient ni l'époque de formation de
ces terrains, ni l'ordre de leur superposition.

La. série dans laquelle on. placera ces groupes,
ou mieux encore l'histoire des rapports qu'on
aura reconnus entre eux, et les autres groupes,
établira peu à peu, d'abord la réalité d'un ordre
de superposition, dans le cas où il y en aurait
un réel et constant, et ensuite cet ordre lui-
même, à mesure que. les observations le feront
connaître.

Ne pourrait-on pas, par exemple, essayer,
dans l'état où est actuellement la science, de
diviser en neuf classes, groupes ou époques

différentes'
les terrains qui composent la partie

connue de l'écorce du globe ?
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La première classe renfermerait les terrains

dans lesquels on n'a encore découvert aucun
débris de corps organisés, dont la structure est
généralement cristallisée , et dans la composi-
tion desquels les roches granitiques , propre-
ment dites, sont dominantes.

La deuxième classe comprendrait les ter-
rains de structure généralement compacte, de
formation de sédiment, renfermant quelques
débris de corps organisés ; ces corps diffèrent
beaucoup de ceux qui vivent actuellement à la
surface du globe ; il paraît qu'on y trouve prin-
cipalement des empreintes de végétaux mono-
cotylédones, et de ces animaux qui ont tant
de ressemblance extérieure avec les végétaux,
qu'on les a nommés zoophites ; les végétaux
et ces animaux caractériseraient particulière-
ment ce groupe.

On connaît d'autres terrains également for-
més par voie de cristallisation, mais renfer-
mant- cependant quelques couches de sédi-
ment, ne présentant aucune trace de corps
organisés, et renfermant pour roches caracté-
ristiques les syénites et des porphyres ; ces ter-
rains , qui sont ordinairement posés sur les
précédens , ou qui alternent avec eux, for-
meraient, mais dans le premier cas seulement,
une troisième classe ou groupe.

A la quatrième classe commencent les ter-
rains qui renferment abondamment des débris
de corps organisés ; ce sont les débris d'ani-
maux marins qui y dominent ; on pourra les
subdiviser d'après l'ordre ou le genre d'ani-
maux qui y sont le plus abondans ou le plus
caractéristiques.

1:5
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La quatrième classe comprendrait les ter-
.:rams de sédiment oh le .calcaire compacte est

dominant ; quoique ce calcaire contienne des
coquilles de presque tous les genres, certaines
espèces de gryphues et d'ammonites, y parais-
sant plus abondantes , pourraient servir à le
caractériser.

La cinquième classe renfermerait la craie,
et les calcaires qui, présentant les mêmes corps
marins qu'elle , paraissent être aussi de la
même formation ; ces animaux marins sont
principalement des bélemnites , des Oursins,
et des espèces de gryphites , et de térébra-
tales différentes de celles que renfermé le qua-
trième terrain.

La 'sixième classe comprendra le calcaire ho-
rizon rai dans lequel les cérites paraissent être
les pétrifications caractéristiques : c"est notre
sel des. environs de Paris , et d'une grande
partie du milieu de la France.

Enfin le septième groupe présenterait les ter-
nins trè.- abondamment. répandus , souvent
aussi d'une grande épaisseur, qui ne renferment
que des débris de corps organisés ayant vécu
sur la terre , ou dans lés eaux douces sans
mélange constant de corps marins.

Une huitième sorte de terrain , souvent très-
différent de tous ceux que nous venons d'in-
diquer , ne pouvant être , jusqu'à présent
rattachée à aucun d'eux, et dont la position
relative est ou inconnue, ou peut-être même.
vP ria ble , se présente sur divers points du
globe. On a beaucoup disputé sur son ori-
gine, qu'on a attribuée tantôt à l'action du
feu , tantôt à celle -de l'eau ; il inc paraît
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onvenable de lui conserver le nom de terrain
..trappéerf compacte, qui ne fait rien préjuger
sur cette origine. Les roches à base de trapp
ou d'amphibole compacte y dominent; et, quoi-
que ces terrains présentent quelquefois des
roches de formaton cristalline , ils sont cepen-
dant plus essentiellement composés dé roches
à structure compacte , telles que les basaltes ,
les vakites , etc.

La neuvième classe renfermera les terrains
dont l'origine ignée ne peut être douteuse ,
puisqu'ils se sont formés souvent sous nos
yeux; mais le nom de volcaniques qu'on leur
a donné, n'indique qu'un des modes de for-
mation ignée. Ow pourrait les désigner par
le nom plus général de : TERANS1,-ËoxiNis.

Les terrains volcaniques , les psendo-vol-
caniques , etc., en font partie.

On voit qu'il n'a point été question, dans
- cette énumération' 'dés terrains de transport ;

j'ai dit qu'il y en avait dans- tous les groupes
ils forment donc des subdivisions de ces grou-
pes , que je désigne génétalernent par l'épi-
thète de clastique.

Telle est l'esquisse de division que j'ai cru
pouvoir proposer, plutôt comme exemple de
l'application des principes que j'ai exposés plus
haut, que comme un projet réel de division.
C'est pour ce motif que je n'ai assigné aucun
nom aux groupes que j'ai indiqués.
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